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Le Bonjour du «Soir»

Saïdani a été cité dans une louche affaire de gros
sous et son nom restera à jamais lié à l’un des
plus gros scandales de l’agriculture algérienne.
Aujourd’hui qu’il est désigné à la tête du vieux et
premier parti du pays, le FLN, je ne suis pourtant
pas choqué ! Au contraire, je trouve que ces
agissements à l’ombre des fortunes colossales qui
se bâtissent dans l’opacité et la largesse des
banques publiques, sont tout à fait logiques et
c’est plutôt l’émergence de gens intègres,
compétents et désintéressés à la tête des partis
liés au pouvoir qui aurait constitué la grosse
surprise.
Mais si l’on nous dit que Chakib Khelil a glissé par
erreur dans les listes et les agendas, que
répondra-t-on demain quand la question de savoir
qui a permis aux gens à la réputation entachée
d’accéder à de si hautes responsabilités ? Bien
sûr, personne ne répondra aujourd’hui et tout le
monde acquiesce, à commencer par les moutons
qui ont élu Saïdani sur ordre venu d’en haut !
Mais demain, quand l’homme tombera car ses
tuteurs ne seront plus là, on en entendra des
commentaires et on en verra des positions
«courageuses» dénoncer violemment ces
errements «irresponsables» !
Alors, messieurs, dites-le aujourd’hui ou taisez-
vous à jamais !

maamarfarah20@yahoo.fr

«J’en connais un qui va avoir un sérieux problème
de choix. Rester au FLN et faire des affaires ou
attendre qu’un affairiste multimilliardaire arrive
au… RND ! A moins que ton tonton n’opte pour le
TAJ… Ils ont chassé les colons pour s’installer à
leur place, à la différence que les colons ont trimé
pour gagner leurs sous !»

(Tata Aldjia)

Pleure, Ben M’hidi…

PARTIS DE AÏN-TÉMOUCHENT

17 harraga algériens arrêtés par les gardes-côtes espagnols

FLN

COMMENT LE CLAN
A IMPOSÉ SAÏDANI
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Les forces de l’Armée nationale populaire (ANP) ont
déclenché, hier à l’aube, une rapide et importante

opération de ratissage dans la localité d’Aghzouane
et le lit de l’oued Sebaou, et ce à quelques
centaines de mètres de la ville de Baghlia, à l’est

de la wilaya de Boumerdès. 
Un groupe de terroristes appartenant à ce que fut la
grande katibate El Ansar est encerclé. Il est
composé, selon nos informations, de 7 éléments,

tous natifs de Baghlia. 
Les terroristes sont réfugiés dans une casemate

creusée dans le lit de l’oued Sebaou, pas loin de la ville. Un
membre de cette seriate aurait été abattu, indiquent nos
sources. Pour l’heure, l’armée a entouré cette opération d’un
black-out total, rendant l’obtention d’informations fiables très
difficile. L’opération est toujours en cours et le bilan va
certainement être revu à la hausse. 
Des soldats spécialisés dans le combat rapproché ont été
dépêchés sur les lieux de même que de gros engins du génie
militaire sont utilisés pour l’aménagement des accès aux
troupes. 

Suite en page 5

UN TERRORISTE ABATTU, SES ACOLYTES TRAQUÉS

Un groupe d’AQMI
encerclé à Baghlia

Mercredi 28 août
en fin d’après-midi,

une surprenante
décision de justice
ébranle le Front de
libération nationale

et tout le microcosme
politique algérois :
le Conseil d’Etat

annule, en dernier
recours, la session

du comité central qui
devait avoir lieu à

l’hôtel El-Aurassi pour
désigner le candidat

de Abdelaziz
Bouteflika à la tête

du FLN, Amar Saïdani.
Stupeur et grosses

interrogations !
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Dix-sept Algériens originaires de la wilaya
de Aïn-Témouchent auraient été arrêtés
cette semaine par des gardes-côtes
espagnols, près de la ville de Murcie, en
Espagne, apprend-on de source
concordante.
Les 17 harraga, tous issus de la wilaya de

Aïn-Témouchent, précisément des villes
d'El-Amria, M'saïd, Ouled Boudjemaâ et
El-Malah, ont pris le large dans la nuit du
jeudi 29 au vendredi 30 août, à partir de la
côte de S'biat, non loin de Bouzedjar, dans
la daïra d'El-Amria. Les 17 personnes
arrêtées auraient été acheminées vers un

centre de transit, en attendant les
procédures administratives réglementaires.
Selon la même source, ces candidats à
l'émigration clandestine auraient contacté
leurs familles pour les rassurer sur leur
sort. 

S. B.


